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Je voudrais une fois de plus exprimer ma gratitude pour ce grand échange de dons. Je pense que les mots échange de dons sont très importants, car ils font essentiellement partie de l’Évangile et du christianisme. Nous avons des dons différents. Nous, avec notre tradition romaine et occidentale, nous avons les nôtres ; vous, avec votre tradition byzantine, orientale et russe, vous avez les vôtres. Ces dons ne peuvent pas continuer à être divisés, séparés, nous avons besoin d’un échange. C’est un échange de communion, et l’Église est communion. Le Christ a fondé l’Église comme communion humaine et terrestre, communion qui anticipe et reflète la communion suprême de la Trinité1.

SAINT JEAN-PAUL II

En hommage
d’éternelle reconnaissance
au bien-aimé pape Jean-Paul II,
« Serviteur des serviteurs de Dieu2 »,
apôtre de l’unité des chrétiens,
initiateur de la spiritualité
de l’échange des dons
qui a inspiré cet ouvrage.



1. Discours improvisé à un groupe de jeunes musiciens orthodoxes russes (Castel Gandolfo, le 28 août 1994).

2. Expression due à saint Grégoire le Grand, pape de 590 à 604.
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AVANT-PROPOS

Ami lecteur,

L’ouvrage que vous tenez entre vos mains offre, pour chaque jour de l’année liturgique – suivant l’ordonnancement du rite romain –, un texte d’un Père de l’Église, d’un saint ou d’un auteur spirituel de valeur appartenant à l’une des grandes traditions chrétiennes d’Orient et d’Occident. On y trouvera donc, outre bon nombre de textes des tout premiers siècles de l’Église, antérieurs aux schismes qui ont déchiré le corps du Christ, des textes empruntés aux patrimoines syriaque, arménien, copte, éthiopien, orthodoxe, catholique romain, anglican, luthérien et réformé ; en somme, une sorte de kaléidoscope de la littérature spirituelle chrétienne de tous les temps et de toutes les latitudes. Chaque texte a été choisi entre mille pour sa « densité » spirituelle, afin d’être pour votre âme une nourriture substantielle. En préparant ce livre, nous avions présent à l’esprit ce conseil du « bon pape Jean1 » dans son Décalogue du quotidien : « Rien qu’aujourd’hui, je consacrerai dix minutes de mon temps à une bonne lecture, me souvenant que, de même que la nourriture est nécessaire à la vie du corps, la bonne lecture est nécessaire à la vie de l’âme. »

Avant chaque texte – outre un titre qui en donne la teneur – est indiqué le nom de son auteur (avec ses dates), ainsi que le titre du livre, du sermon, de l’hymne ou autre, d’où il est tiré. Le lexique des noms d’auteurs donné en annexe offre pour chacun d’eux une brève notice biographique permettant notamment de savoir à quelle tradition chrétienne il appartient. C’est ainsi, par exemple, que l’on découvrira que Hovhan Mandakouni était catholicos de l’Église arménienne au Ve siècle, que John Tillotson était un évêque anglican du XVIIe siècle, et que Jean Mestrezat était un pasteur réformé de la même époque. Dans l’esprit de l’échange des dons qui a inspiré cet ouvrage, nous avons indiqué comme saints tous les auteurs qui sont considérés comme tels par l’Église à laquelle ils appartiennent2.

Pour les temps privilégiés (Avent, Temps de Noël, Carême et Temps pascal), la thématique des textes est celle propre à chacun de ces temps liturgiques. Ainsi, pendant l’Avent, on lira des textes ayant trait à l’attente du retour du Christ à la fin des temps, à Jean Baptiste et à sa mission de précurseur, à la prédication des prophètes et aux événements qui ont précédé la naissance du Christ. Les textes du temps de Noël concernent les mystères de l’incarnation et de la manifestation du Verbe (Épiphanie). Les textes choisis pour le Carême ont trait principalement au jeûne, à la pénitence, à la conversion, à l’humilité, à l’exigence de la charité fraternelle et du pardon, à la miséricorde divine et à la Passion du Christ. Les textes du Temps pascal ont pour thématique, notamment, la résurrection du Christ, le baptême, la vie nouvelle dans le Christ, l’eucharistie1, la vie éternelle et, durant les jours entre l’Ascension et la Pentecôte, l’Esprit Saint et son action dans le cœur des croyants.

Pour le Temps ordinaire ou Temps de l’Église2, on trouvera une plus grande variété de thèmes, en particulier : Dieu et son amour pour les hommes, le Christ, l’Esprit Saint, l’Église, la prière, l’union à Dieu, la foi, l’espérance et la charité, les Saintes Écritures, la vie éternelle, les vertus chrétiennes, l’imitation du Christ, divers conseils pour la vie chrétienne, sans compter un certain nombre de commentaires de l’Évangile du jour3 et trois commentaires du Notre Père, dont deux se poursuivant sur plusieurs jours4.

Nous inspirant de la coutume de l’abbaye bénédictine de Chevetogne, en Belgique, de dédier spécialement la journée du lundi à la prière pour l’unité des chrétiens, nous avons assigné à chaque lundi du Temps ordinaire un texte à thématique œcuménique. De même, puisque chaque jeudi nous rappelle le jeudi saint, où le Christ institua l’eucharistie, nous avons assigné aux jeudis des semaines impaires un texte ayant trait à ce mystère. Enfin, suivant la coutume en usage dans l’Église catholique de rite romain d’honorer spécialement la bienheureuse Vierge Marie le samedi, nous avons assigné à chaque samedi des semaines paires un texte qui lui est consacré1. On sera peut-être surpris de trouver sous la plume d’un pasteur réformé du XVIIe siècle, Charles Drelincourt, des textes extrêmement élogieux pour Notre-Dame2. C’est un exemple parmi bien d’autres des merveilleuses découvertes que nous avons faites en préparant ce livre et que vous aurez la joie de faire à votre tour au fil de votre lecture.

Pour ne pas rallonger exagérément ce volume, le sanctoral a été très allégé : il comprend uniquement les solennités et fêtes du Seigneur, les solennités de la Vierge Marie et des saints, les fêtes des patrons de l’Europe et quelques mémoires significatives ou introduites récemment dans le calendrier romain. Pour un calendrier beaucoup plus complet des saints et des témoins du Christ honorés dans les différentes Églises, nous vous renvoyons au remarquable ouvrage Il libro dei testimoni. Martirologio ecumenico publié en 2002 par la communauté de Bose, en Italie3.

Chaque texte du présent ouvrage est suivi d’une prière lui faisant écho : le plus souvent, elle a été rédigée par l’auteur de ces lignes ; parfois elle est empruntée à l’auteur même du texte ou au patrimoine liturgique de telle ou telle Église, comme indiqué en note. Ainsi, chaque fois que vous le voudrez, ami lecteur, la méditation du texte du jour, suivie de la prière correspondante, sera une halte spirituelle bienfaisante, comme un petit office récité en communion avec tous les « usagers » de ce livre et, bien plus largement, avec les chrétiens de toutes les traditions qui y sont représentées. L’index thématique donné en annexe vous permettra éventuellement d’aborder la lecture de cet ouvrage sous l’angle d’un thème de votre choix que vous pourrez approfondir durant plusieurs jours.

Cet ouvrage est le fruit de sept années de travail. Il se situe dans le prolongement d’un premier livre, intitulé Trésors de la prière des chrétiens d’Orient et d’Occident, que nous avons publié il y a tout juste neuf ans4. L’un et l’autre se veulent la mise en œuvre d’une dynamique dont l’inoubliable pape Jean-Paul II a souvent souligné la fécondité pour le dialogue œcuménique : l’échange des dons1.

Il en est question, même si le terme ne figure pas, dans la constitution dogmatique sur l’Église du IIe concile du Vatican : « En vertu de cette catholicité [de l’Église], chacune des parties [de l’Église] apporte aux autres et à toute l’Église le bénéfice de ses propres dons, en sorte que le tout et chacune des parties s’accroissent par un échange mutuel universel et par un effort commun vers une plénitude dans l’unité2. » Les Pères conciliaires avaient en vue uniquement l’Église catholique, mais saint Jean-Paul II, dans sa sollicitude pour l’unité de toutes les Églises, a eu l’audace d’élargir la perspective à l’ensemble du monde chrétien. Et l’on peut aussi appliquer à tous les chrétiens cette autre affirmation du même document conciliaire : « Les membres du peuple de Dieu sont appelés à se donner les uns aux autres de leurs biens, et même il faut appliquer à chacune des Églises ces paroles de l’Apôtre : “Que chacun mette au service des autres le don qu’il a reçu, comme il sied à de bons dispensateurs de la grâce divine qui est si diverse” (1P 4,103). »

Comme l’a bien souligné le cardinal Kurt Koch, actuel préfet du Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens : « Un œcuménisme authentique se réalise là où les particularités et les caractéristiques des autres Églises et communautés ecclésiales ne deviennent pas des barrières, mais des ponts en vue d’une compréhension mutuelle. Car aucune Église n’est si pauvre qu’elle ne puisse apporter sa contribution spécifique à la grande communauté œcuménique. Mais aucune n’est si riche qu’elle n’ait toujours besoin d’être enrichie par les charismes des autres Églises. C’est pourquoi la spiritualité œcuménique est fondamentalement un échange de dons, afin de pouvoir vivre encore plus pleinement et de manière plus crédible la richesse et la splendeur de la foi chrétienne4. »

L’échange des dons est donc un processus d’enrichissement mutuel dans lequel chaque Église ou communauté ecclésiale est heureuse de recevoir des autres ce qu’elles ont d’original et de meilleur, notamment dans l’ordre de la spiritualité et de la liturgie, et de leur communiquer en retour ce qu’elle-même a de meilleur. Il y a là une émulation spirituelle qui nous aide les uns et les autres à progresser sur le chemin de la sainteté et de l’unité.

Ami lecteur, je souhaite de tout cœur que la lecture régulière – si possible quotidienne, durant toute une année – de ce recueil de « trésors spirituels des chrétiens d’Orient et d’Occident » vous permette d’entrer dans cette dynamique si féconde et prometteuse de l’échange des dons. Nous pourrons alors, vous et moi, faire nôtres ces paroles d’un contemplatif du siècle dernier, le moine trappiste Thomas Merton (1915-1968) : « Si j’unis en moi la pensée et la piété des chrétiens d’Orient et d’Occident, des Pères grecs et latins, des mystiques russes et espagnols [et nous pouvons compléter cette énumération : des ermites syriaques et des auteurs spirituels anglicans, des moines arméniens et des grands spirituels luthériens et réformés], je prépare dans mon âme la réunion des chrétiens séparés. De cette unité secrète et muette peut finalement sortir une unité visible et manifeste de tous les frères divisés. » Et Merton ajoute cette consigne impressionnante : « Nous devons englober en nous tous les mondes séparés et les transcender dans le Christ1. »

Dans ses entretiens avec le grand théologien orthodoxe Olivier Clément, le patriarche Athénagoras, ami du pape Paul VI et grand promoteur de la communion entre les Églises, disait : « Chaque nuit, parfois à minuit, parfois à quatre heures du matin, je descends au jardin, je vais au narthex de l’église. J’allume deux cierges devant l’icône de la Mère de Dieu, je prie pour l’union. Quand se fera-telle ? Interrogé sur la fin du monde, le Christ confesse son ignorance d’homme ; seul le Père, dit-il, connaît les temps et les moments (cf. Mc 13,32). Il en est de même pour l’union. L’avenir est en Dieu. Les volontés de Dieu reposent dans l’éternité. Elles entrent dans le temps quand le temps est mûr, quand il s’offre. Notre tâche est de faire mûrir le temps. J’ai déjà vu beaucoup de miracles. Tant de choses sont arrivées qui semblaient impossibles !… La rencontre de Jérusalem1, un pape à Constantinople, mon voyage à Rome… L’union viendra. Ce sera un miracle. Un nouveau miracle dans l’histoire. Quand ? Nous ne pouvons pas savoir. Mais nous devons nous y préparer. Car un miracle est comme Dieu – toujours imminent2. »

Puissions-nous, ami lecteur, « là où le Seigneur nous a plantés » – comme dit si joliment saint François de Sales – faire mûrir le temps de l’union des Églises et de la pleine communion entre tous les disciples du Christ ! Ainsi s’accomplira la grande intention pour laquelle, la veille de sa Passion, notre bien-aimé Seigneur a prié son Père et notre Père : « Je ne prie pas seulement pour eux [les Apôtres], mais aussi pour tous ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi : que tous soient un comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi ; qu’ils soient un en nous eux aussi, afin que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 17,20-21).

Abbaye de Champagne (Ardèche),

Le 21 septembre 2018,

Fête de saint Matthieu, Apôtre et évangéliste3

P. Martin de LA RONCIÈRE,
Chanoine régulier de Saint-Victor

P.S. Nous serons très reconnaissants à tous ceux qui voudront bien nous faire part de leurs remarques à la suite de la lecture de cet ouvrage. Voici nos coordonnées :

Abbaye Saint-Pierre

07340 CHAMPAGNE – FRANCE

Courriel : martin.delaronciere@yahoo.fr



1. Saint Jean XXIII (Angelo Roncalli), né en 1881, pape de 1958 à 1963.

2. S’ils ont été canonisés par une Église non catholique, ceci est précisé dans leur notice biographique.

1. Durant la 3e semaine, en lien avec la lecture de Jn 6 à la messe dans le rite romain.

2. Belle appellation en usage dans les Églises luthériennes.

3. Celui lu à la messe dans la liturgie catholique de rite romain.

4. Cf. 17e et 32e semaines.

1. Cette répartition par jour est valable à quelques exceptions près.

2. Voir samedis des 2e, 4e, 6e, 18e, 20e et 22e semaines.

3. Traduction française : Témoins de Dieu. Martyrologe universel, Bayard, Paris, 2005.

4. Éditions du Jubilé, Paris, 2010.

1. Cf. la citation du pape Jean-Paul II en exergue de ce livre.

2. Lumen gentium, n. 13.

3. Ibid.

4. Intervention lors de l’assemblée plénière du Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens (Rome, 2003) citée par le P. Michel Mallèvre dans « L’œcuménisme comme “échange de dons” selon Jean-Paul II » in Istina LIII (2008), n. 1, p. 69.

1. Réflexions d’un spectateur coupable, Paris, 1970, p. 26.

1. Rencontre historique du patriarche avec le pape Paul VI le 5 janvier 1964.

2. Olivier Clément, Dialogues avec le patriarche Athénagoras, Fayard, Paris, 1969, p. 307-308.

3. Honoré en ce jour par les catholiques romains, les anglicans et les luthériens.




AVENT
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Ce temps a été institué pour faire

mémoire de l’avènement de notre Seigneur

Jésus Christ. Dans le premier avènement,

Il nous montre sa charité ; dans le deuxième,

Il nous fait goûter sa douceur ; dans

le troisième, Il nous montrera sa gloire.

SAINT ÆLRED DE RIEVAULX (1109-1167)



1re SEMAINE DE L’AVENT
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DIMANCHE

Veiller dans l’attente du Christ

DU BIENHEUREUX JOHN HENRY NEWMAN (1801-1890)

Sermon pour le premier dimanche de l’Avent

Considérons cette très grave question qui concerne si intimement chacun de nous : qu’est-ce que veiller dans l’attente du Christ ? Il nous dit : « Veillez, car vous ne savez pas quand le maître de la maison va venir, le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin, de peur qu’il n’arrive à l’improviste et ne vous trouve endormis1. » Un avertissement semblable est donné ailleurs à la fois par notre Seigneur et par ses Apôtres. Par exemple, nous avons la parabole des dix vierges, dont cinq étaient sages et cinq insensées ; l’époux, après avoir tardé, arriva soudainement et cinq furent trouvées sans leur provision d’huile. Sur quoi notre Seigneur déclare : « Veillez donc, car vous ne savez pas le jour ni l’heure où le Fils de l’homme viendra2. »

Pareillement, saint Paul écrit : « Veillez, demeurez fermes dans la foi, faites preuve de courage, soyez forts3. » De la même manière, on trouve chez saint Pierre : « La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sobres et vigilants en vue de la prière4. » Et chez saint Jean : « Voici que je viens comme un voleur : heureux celui qui veille et garde ses vêtements5. »

Or, je considère que ce terme veiller, employé d’abord par notre Seigneur, ensuite par son disciple bien-aimé, puis par les deux grands apôtres Pierre et Paul, est un terme remarquable : remarquable parce que l’idée n’est pas aussi évidente qu’il pourrait sembler à première vue, et parce que tous y insistent. Nous ne devons pas seulement croire, mais veiller ; pas seulement aimer, mais veiller ; pas seulement obéir, mais veiller. Veiller en vue de quoi ? De ce grand événement que sera la venue du Christ.

Qu’est-ce que veiller ? Il me semble qu’on peut le comprendre à partir de ce qui suit. Savez-vous ce que l’on ressent dans la vie courante lorsqu’on attend un ami, que l’on guette sa venue et qu’il tarde ? Savez-vous ce que c’est que d’être angoissé à propos de quelque chose qui peut ou non arriver, ou d’être dans l’expectative d’un événement important, au point que votre cœur bat quand on vous le rappelle et que c’est la première chose à laquelle vous pensez le matin ?

Savez-vous ce que c’est que d’avoir un ami dans un pays éloigné, d’attendre de ses nouvelles et de se demander chaque jour ce qu’il est en train de faire et s’il va bien ? Savez-vous ce que c’est que de vivre attaché à quelqu’un, de le suivre du regard, de lire dans son âme, d’observer tous les changements d’expression de son visage, de prévenir ses désirs, d’échanger des sourires avec lui, d’être peiné quand il est contrarié et de se réjouir de ses succès ?

Veiller dans l’attente du Christ est un sentiment analogue à ceux-ci, pour autant que les sentiments de ce monde puissent nous offrir une image de ceux de l’autre.

Il veille dans l’attente du Christ, celui qui a un cœur sensible, ouvert et accueillant, qui est éveillé, vif, attentif et prompt à comprendre, qui se tient aux aguets, ardent à chercher le Christ et à l’honorer, qui l’attend dans tout ce qui arrive et qui ne serait ni surpris, ni décontenancé, ni bouleversé s’il apprenait qu’il va venir à l’instant.

Veiller, c’est donc être détaché du présent et vivre dans l’invisible ; vivre dans la pensée du Christ tel qu’il est venu une fois et tel qu’il viendra de nouveau ; désirer son second avènement en se rappelant avec amour et reconnaissance le premier.


Prière : Dieu notre Père, fais-nous la grâce d’être toujours vigilants dans l’attente de la venue de ton Fils, afin qu’au jour où il paraîtra dans sa gloire, il ne nous trouve pas endormis mais en train de veiller, comme des serviteurs dans l’attente de leur Maître. Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen.



LUNDI

Le triple avènement du Seigneur Jésus

DE SAINT ÆLRED DE RIEVAULX (1109-1167)

Sermon pour l’Avent

Vous voyez, frères, qu’il n’est rien de plus utile que d’aimer Dieu. Car pour celui qui aime Dieu, tout tourne à son bien puisque « tout contribue au bien de ceux qui aiment Dieu1 ». Mais cet amour, comment l’entretenir en nous, ou comment assurer sa croissance en nous ?

À mon avis, si nous avons bien considéré la raison pour laquelle ce temps liturgique a été établi, il pourra grandement nous inciter à l’amour de notre Seigneur. Car ce temps a été institué pour faire mémoire de l’avènement de notre Seigneur Jésus Christ. Or, nous pouvons comprendre son avènement de trois manières : selon qu’il a assumé la chair, selon les visites spirituelles, selon la manifestation du jugement.

Il est venu à nous une première fois corporellement, il vient à nous chaque jour spirituellement, enfin il viendra à nous avec puissance.

Il est venu une première fois pour notre rédemption, il revient chaque jour pour nous visiter, enfin il viendra pour notre glorification.

Dans le premier avènement, il nous montre sa charité ; dans le deuxième, il nous fait goûter sa douceur ; dans le troisième, il nous montrera sa gloire.

Par le premier avènement, il a pardonné nos iniquités ; par le deuxième, il guérit nos maladies ; par le troisième, il glorifiera notre condition d’humilité. C’est au sujet de ces moments que le prophète dit : « lui qui pardonne toutes tes iniquités » – cela, pour la rédemption ; « lui qui te guérit de toute maladie » – cela, pour les visites quotidiennes ; « lui qui te couronne de miséricorde et de compassion1 » – cela, pour la glorification future.

Par conséquent, très chers, considérons à quel point Dieu nous aime, lui qui a supporté tant de choses pour nous lors de son premier avènement, qui prend un tel soin de nous lors de ses visites quotidiennes, qui réserve tant de biens pour nous les donner lors de son troisième avènement ; et par cette considération, entretenons en nous l’amour, afin de parvenir plus sûrement à sa gloire, grâce à celui qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen.


Prière : Père céleste, toi qui as envoyé ton Fils pour racheter le monde et qui l’enverras de nouveau pour nous juger, accorde-nous la grâce de l’imiter dans l’humilité et la pureté de sa première venue, afin que lorsqu’il viendra de nouveau, nous soyons prêts à l’accueillir dans la foi et l’amour. Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen.



MARDI

Les apôtres nous exhortent à vivre dans l’espérance de l’avènement du Christ

DE SAINT PHILARÈTE DE MOSCOU (1782-1867)

Sermon

En apprenant à Tite à exposer l’enseignement de la grâce libératrice, l’apôtre Paul dit que cette grâce « nous apprend, après avoir renoncé à l’impiété et aux désirs du monde, à vivre dans le temps présent dans la sobriété, la justice et la piété ». Mais comment pourrons-nous satisfaire à de si grandes exigences de la grâce ? En réponse à cela, il ajoute : « attendant la bienheureuse espérance et l’avènement de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ1 ».

En exhortant Timothée à suivre en tout « la justice, la piété, la foi, la charité, la patience, la douceur », à livrer « le bon combat de la foi », Paul lui ordonne d’observer ce précepte « purement et sans reproche2 ». « Mais est-ce pour longtemps ? » aurait pu, peutêtre, lui demander quelque jour le combattant épuisé ; et le maître perspicace, prévenant cette question, lui indique le terme joyeux des combats : « jusqu’à l’avènement de notre Seigneur Jésus Christ3 ».

De même l’apôtre Pierre, en conviant les pasteurs à se conduire en véritables pasteurs – « Soyez les modèles du troupeau4 » – n’a recours, pour exciter en eux le zèle pastoral, à nul autre moyen que la pensée de l’avènement du chef des pasteurs qui donne la couronne : « Et lorsque paraîtra le chef des pasteurs, vous obtiendrez une couronne de gloire qui ne se flétrira jamais5. » Il mêle encore cette espérance au calice amer de ceux qui souffrent : « Puisque vous participez aux souffrances de Jésus Christ, réjouissez-vous, afin que, lors de la manifestation de sa gloire, vous soyez dans la joie et l’allégresse6. »

L’apôtre Jean, quant à lui, exige du chrétien la plus parfaite purification de lui-même, de même que Jésus Christ lui-même est pur7. Par quel feu, non destructeur, ou par quelle eau brûlante pense-t-il produire cette purification radicale ? Par l’espérance de l’avènement du Christ. « Nous savons, dit-il, que, quand il viendra, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est ; et quiconque a cette espérance en lui se rend pur comme lui est pur8. »


Prière : Dieu notre Père, par tes Apôtres tu nous as révélé le mystère de la gloire qui nous est réservée au ciel ; accorde-nous de vivre icibas dans la justice et la sainteté, tendus vers le glorieux avènement de ton Fils. Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen.



MERCREDI

Signification spirituelle de l’Avent

DE SAINT PAUL VI (1897-1978)

Audience générale

Nous sommes dans la période liturgique qui précède Noël, où est célébrée la venue du Sauveur dans le monde, l’incarnation du Verbe de Dieu, qui s’appellera Jésus Christ, le Messie. L’Avent, dans lequel nous sommes entrés, signifie attente, préparation, désir, espérance de la venue dans le monde, dans le contexte historique du peuple élu et dans le dessein universel de l’humanité, de celui vers lequel, tout au long des siècles et au milieu des expériences les plus tourmentées, s’est tournée l’espérance du salut ; de celui en qui nous voyons le roi vainqueur, qui instaurera la justice et la paix : « Un enfant nous est né, dit le prophète Isaïe, un fils nous a été donné, il a reçu le pouvoir sur ses épaules et on lui a donné ce nom : Conseiller merveilleux, Dieu fort, Père éternel, Prince de paix, pour que s’étende le pouvoir dans une paix sans fin1. »

Cette spiritualité, tendue vers un avenir nouveau, heureux, indescriptible, vers un personnage extraordinaire qui évoque la figure de David, le roi idéal, en la transfigurant en un être transcendant, libérateur, sauveur et mystérieux, imprègne l’Ancien Testament.

La réalité a dépassé ces prophéties lorsque le Christ, vrai fils de Dieu et vrai fils de l’homme, précisément en vertu de ses deux natures, divine et humaine, réunies dans l’unique personne du Verbe, Fils de Dieu, a consommé l’œuvre de la Rédemption en mourant et en ressuscitant pour notre salut.

Le Christ est venu, certes, mais sa venue, complète et réjouissante sous certains aspects substantiels, n’est pas définitive, elle n’est pas la dernière. Jésus viendra à la fin de ce monde « juger les vivants et les morts1 ». Le temps et nos âmes attendent encore la « Parousie », cet avènement eschatologique.

L’Avent dans lequel nous sommes devient à son tour prophétique et préparatoire. À quoi prépare-t-il ? Il nous prépare au désir du Christ, à l’amour du Christ, à la sage et juste estime de la vie présente, dont la valeur tient à ce qu’elle nous guide vers la vie éternelle et future, et qu’elle nous y prépare.


Prière : Dieu, qui nous offres chaque année le temps de l’Avent pour nous préparer à célébrer l’incarnation de ton Fils bien-aimé Jésus Christ, ravive en nos cœurs le désir de son retour dans la gloire. Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen.



JEUDI

Attendons la venue du Seigneur avec une patience impatiente

DE CHARLES DRELINCOURT (1595-1669)

Sermon sur la citoyenneté céleste

Puisque notre Seigneur doit venir des cieux, apprenez, mes frères, à maîtriser vos âmes par votre patience, dès lors que vous voyez la prospérité du monde, le triomphe des méchants et l’affliction des gens de bien qui gémissent sous la croix. Si vous croyez, et si vous avez la patience d’attendre, vous verrez l’œuvre de Dieu et les effets de sa justice.

Et si le Seigneur tarde, attendons-le : car il ne manquera pas de venir au jour qui a été déterminé par celui qui s’est réservé les temps et les saisons en sa propre puissance. « Il ne retarde point sa promesse, mais il est patient envers nous, ne voulant point qu’aucun périsse, mais que tous parviennent au repentir1. » C’est pourquoi, comme « le laboureur attend avec patience le fruit précieux de la terre2 », nous aussi, attendons patiemment la venue du Seigneur, mais attendons-la avec zèle, de même que ceux qui ont un désir véhément de voir celui qu’ils attendent avancent la tête et hâtent sa venue le plus qu’ils peuvent. C’est cette patience impatiente que nous recommande saint Pierre, lorsqu’il veut que vous attendiez et hâtiez « la venue du jour de Dieu, où les cieux enflammés seront dissous et les éléments se fondront de chaleur3 ». Hâtons cette glorieuse et triomphante venue par nos prières continuelles et nos soupirs ardents, disant sans cesse avec l’épouse : « Viens, Seigneur Jésus, viens4 ».


Prière : Seigneur notre Dieu, tandis que nous attendons la venue de ton Fils, notre Seigneur, rends-nous vigilants et garde-nous fidèles, afin que lorsqu’il apparaîtra, il ne nous trouve pas endormis dans le péché, mais empressés à le servir et joyeux de célébrer sa louange. Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen.



VENDREDI

Le Fils n’a pas révélé le moment de son avènement

DE SAINT JACQUES DE SAROUG (v. 450-521)

Homélie en vers sur la fin des temps

Voyons pourquoi cette réalité est demeurée cachée,

Et pourquoi l’heure du jugement ne fut pas révélée aux disciples.

Ils avaient en effet demandé : " Quand vas-tu venir dans ta gloire ?

Et quel est le jour où tu vas apparaître sur les créatures ?

Donne-nous un signe pour que, par lui,

nous connaissions ton avènement :

Combien de temps ? Et quel est le moment ? Et quel jour ?

Explique-nous quelle sera la fin des temps,

Et quel est le jour où se produira, pour le monde,

l’accomplissement1. "

Voilà ce que ses disciples visaient avec leurs questions :

Apprendre de celui qui le connaît le temps de la fin.

Avec douceur, le Sage leur a répondu

De ne pas s’inquiéter de questions sur les choses cachées :

" Cette heure, aucun homme ne la connaît,

Ni les anges, ni le Fils que vous avez interrogé.

Le temps de la fin, seul le Père le connaît2 ;

Et ni les créatures d’en haut ni celles d’en bas n’en sont instruites.

De l’heure du jugement, on ne sait ni quand ni comment elle est

Car elle est gardée dans le secret jusqu’à ce qu’elle soit manifestée. "

Le Seigneur s’est fait lui-même ignorant, l’espace d’un instant,

Pour ne pas dévoiler le mystère caché entre lui et son Père.

De l’ensemble de son enseignement, chacun comprend

Qu’il n’est rien qui lui soit caché en l’essence divine.

" Tout ce qui est au Père est à moi3. " Et comment donc

L’heure de la fin lui serait-elle cachée et ne la connaîtrait-il pas ?

Le Fils a répondu aux apôtres comme quelqu’un qui ne sait pas

Car il ne voulait pas révéler le moment de son avènement.


Prière : Père des miséricordes, dans ta sagesse tu as voulu que le moment où ton Fils reviendra dans la gloire reste inconnu de ses disciples ; accorde-nous de hâter la venue de ce jour par notre ferveur et la sainteté de notre vie. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.



SAMEDI

Vivons dans la perspective de la venue du Seigneur

DE SAINT GRÉGOIRE LE GRAND (v. 540-604)

Homélie sur Lc 12,35-40

Si notre Seigneur a voulu que notre dernière heure nous soit inconnue, c’est pour que nous puissions la considérer comme toujours imminente et que, ne pouvant la prévoir, nous ne cessions de nous y préparer. Ainsi donc, mes frères, gardez les yeux de votre esprit fixés sur votre condition de mortels ; chaque jour, par des pleurs et des lamentations, préparez-vous à la venue du Seigneur. Et puisque la mort demeure certaine pour tous, ne vous mettez pas en peine de prévoir l’avenir incertain de cette vie éphémère.

Ne vous laissez pas appesantir par le souci des choses de la terre. Ne prêtez pas attention à ce que vous avez, mais à ce que vous êtes. Voulez-vous entendre ce que vous êtes ? Le prophète vous l’indique quand il déclare : « Vraiment, le peuple est de l’herbe1. »

Si le peuple n’est pas de l’herbe, où sont ceux qui l’an passé ont célébré avec nous la fête du bienheureux Félix, que nous honorons en ce jour ? Oh ! Combien de beaux projets ne formaient-ils pas pour la vie présente ! Mais l’instant de la mort survenant, ils se sont trouvés soudain en face de ce qu’ils ne voulaient pas prévoir, et ils ont perdu d’un coup toutes les choses transitoires qu’ils avaient rassemblées et qu’ils paraissaient tenir solidement. Si donc la multitude des hommes du temps passé se sont épanouis dans la chair par leur naissance, puis se sont desséchés et ont été réduits en poussière par leur mort, c’est qu’ils étaient vraiment « de l’herbe ».

Ainsi, frères très chers, puisque les heures s’enfuient instant après instant, tâchez de les retenir en leur faisant produire la récompense due aux bonnes œuvres. Écoutez ce que déclare le sage Salomon : « Tout ce que ta main peut faire, fais-le de ton mieux, parce qu’il n’y a plus ni œuvre, ni science, ni raison, ni sagesse aux enfers où tu t’en vas1. »

Puisque nous ignorons le moment de notre mort, et qu’après la mort, nous ne pourrons plus agir, il ne nous reste qu’à profiter pleinement du temps qui nous est accordé avant la mort.


Prière : Dieu notre Père, toi qui nous appelles à une éternité de bonheur au-delà de la mort, fais-nous la grâce de mettre à profit le temps qu’il nous reste à vivre ici-bas pour porter du fruit en abondance. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur. Amen.



2e semaine de l’Avent
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DIMANCHE

L’appel à la conversion de Jean Baptiste, le Précurseur

DE SAINT GRÉGOIRE PALAMAS (1296-1359)

Homélie pour la vigile de la Théophanie

Puisque le principe et l’accomplissement de la vie selon le Christ est le repentir, le précurseur et baptiste du Seigneur, Jean, lui qui était le principe même de la vie selon le Christ, proclamait : « Repentez-vous, car le Royaume des cieux est tout proche2. » Et le Seigneur, perfection de tout bien, a fait la même proclamation3. Or, se repentir signifie haïr le péché, aimer la vertu, s’écarter du mal et faire le bien ; et au préalable, se condamner soi-même pour ses propres fautes et les regretter devant Dieu, se réfugier en lui avec un cœur contrit et se jeter dans l’océan de sa miséricorde en se considérant comme indigne d’être compté au nombre des fils de Dieu, comme le fils prodigue qui disait, dans son repentir : « Seigneur, je ne suis pas digne d’être appelé ton fils : traite-moi comme l’un de tes ouvriers1. »

C’est aussi pour cette raison que le précurseur et baptiste du Seigneur présentait à tous le Royaume des cieux, témoignant qu’il était proche, afin que face à la grandeur du divin et céleste Royaume, ils se considèrent comme indignes et se condamnent : c’est là le principe du salut pour chacun et le premier mouvement de la conversion à Dieu. Mais il lève aussi la cognée et affirme avec force qu’elle est déjà à la racine de l’arbre, menaçant de l’abattre bientôt2. Cette menace désigne la sentence de Dieu contre ceux qui se justifient eux-mêmes et pèchent sans se repentir et qui, arrachés à la vie présente et future, seront envoyés dans la géhenne ténébreuse et inextinguible.

Or le précurseur du Seigneur ne se bornait pas à conduire les hommes au principe du repentir, c’est-à-dire à l’éloignement du mal et à la contrition bienfaisante du cœur, mais il recherchait aussi des fruits dignes du repentir3. Lesquels ? Tout d’abord la confession, comme le faisaient ceux qui venaient à lui : « Ils s’en allaient, est-il écrit, et se faisaient baptiser dans le Jourdain en confessant leurs péchés4. » Ensuite la justice, la miséricorde, la modération, l’amour et la vérité, car Jean leur disait : « N’exigez rien au-delà de ce qui vous est prescrit, ne molestez personne, n’extorquez rien », et : « Que celui qui a deux tuniques partage avec celui qui n’en a pas, et que celui qui a de quoi manger fasse de même5 ». Car « tout ravin sera comblé, et toute montagne ou colline sera abaissée6 ».

Que laisse-t-il entendre par ces expressions ? Ce que le Seigneur affirme en clair quand il dit : « Qui s’élève sera abaissé et qui s’abaisse sera élevé1. » Jean, lui, ajoute : « Les passages tortueux deviendront droits, les chemins raboteux seront nivelés ; et toute chair verra le salut de Dieu2. » Le « passage tortueux » est le mensonge, la ruse, la calomnie ; le « chemin raboteux » est la colère, la haine, l’envie, la rancune, et tout cela est « redressé » et « aplani », transformé par les œuvres du repentir. Et ainsi, « toute chair » – c’est-à-dire tout homme, de toute nation et de toute race, qui s’est « corrigé » et « aplani » par la conversion – « verra le salut de Dieu ».


Prière : Seigneur notre Dieu, nous te bénissons d’avoir suscité ton serviteur Jean Baptiste pour appeler Israël à la conversion, et nous te supplions : que sa parole ne cesse de retentir dans l’Église et prépare dans nos cœurs le chemin de ton Fils. Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen.



LUNDI

Notre Sauveur viendra configurer nos corps humiliés à son corps glorieux

DE SAINT BERNARD (1090-1153)

Sermon pour l’Avent

Si nous voulons être considérés comme des membres du Christ, il nous faut, c’est certain, suivre notre Tête. Cela signifie que notre premier souci, à nous aussi, doit être celui de la rénovation des âmes ; c’est pour elles que le Christ en personne est déjà venu, c’est à la corruption des âmes qu’il s’est occupé en premier lieu de porter remède. Le souci de notre corps, remettons-le jusqu’à ce jour où le Christ viendra en vue de remodeler nos corps, ainsi que le rappelle l’Apôtre quand il dit : « Nous attendons comme Sauveur notre Seigneur Jésus Christ, qui remodèlera notre corps humilié en le configurant à son corps glorieux1. »

Que se passera-t-il alors ? C’est une chose surprenante que je vais te dire, et pourtant elle est vraie et absolument certaine pour ceux qui ont la foi : « le Seigneur Sabaoth » en personne, « le Seigneur des puissances et le roi de gloire2 » lui-même va descendre pour remodeler nos corps en les configurant à son corps de gloire3.

Quelle grande gloire alors, quelle indicible allégresse ! Le créateur de l’univers, qui était venu auparavant petit et caché en vue de justifier les âmes, viendra alors en vue de te glorifier, toi, ô misérable chair, et il viendra, non plus dans la faiblesse, mais dans sa gloire et sa majesté. Qui pourrait se faire une idée du jour de sa venue4, quand le Seigneur descendra dans tout l’éclat de sa splendeur ? Des anges le précéderont, et au son de la trompette ils relèveront le pauvre corps de la poussière, et ils l’emporteront avec eux dans les airs à la rencontre du Christ5.

Que notre âme trouve son plaisir à méditer cette réalité, et que notre chair même repose dans cette espérance6 : « Nous attendons comme sauveur notre Seigneur Jésus Christ, qui remodèlera cette chair en la configurant à son corps glorieux7. » À cette gloire, à cette béatitude, à cette paix enfin qui surpasse toute intelligence, que le Seigneur lui-même veuille nous conduire en sa miséricorde, et qu’il ne déçoive pas notre attente8, lui, le Sauveur que nous attendons, Jésus Christ notre Seigneur, « qui est au-dessus de tout, Dieu béni éternellement9 ».
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